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Étude de la croissance de Coelorhynchus coelorhynchus 
(Téléos téens, Gadiformes) 1 


par Michel R an.n ou * 


Résumé. La croissance de sept échantillons de C. codorhynchus récoltés dans l’Atlantique 
et en Méditerranée est étudiée. Le problème de la séparation des poissons en classes d’âges a été 
résolu par l’utilisation de la lumière polarisée pour la lecture des écailles. Des différences signifi¬ 
catives existent entre les taux de croissante de poissons provenant de régions voisines. Ou note 
également des différences dans la croissance relative. 

Abstract. A study of the growth of Coelorhynchus coelorhynchus. - Senle reading with 
polarized light lias allowed to compare the growth rate of seven samples of the Maernrid fisli Coelo¬ 
rhynchus coelorhynchus. Différences in total and relative growth are noticed between fishes caught 
in neighbouring régions. 


Introduction 

Les Macrouridae sont les poissons de profondeur les plus fréquemment récoltés car 
ils constituent une partie du « faux poisson » des chalutiers travaillant en dessous de 
200 ni. De plus, depuis quelques années, certaines espèces (Coryphaenoides ntpestris, 
Macrouruti herglax) sont l'objet d une exploitation commerciale dans les régions nordiques. 

Coelorhynchus coelorhynchus , qui vil entre 200 et 500 ni sur toutes les orties de l'Atlan¬ 
tique et rie ta Méditerranée, a été récemment divisé en 5 sous-espèces Rvamoto, MS) : 
C.c. geroninio, C.c. carminutus , C,c. polii, C.c. marinii , et enfin ('.c. coelorhyncJms de 
nos régions. C’est donc uo poisson bien connu au point de vue systématique mais, comme 
pour tous les poissons de profondeur, on possède peu de données sur sa biologie et sa phy¬ 
siologie. 

Le présent travail est une étude de la croissance de sept échantillons de Coelorhynchus 
coelorhynchus coelorhynchus provenant de régions diverses. 


1. Communication présentée aux Journées d’étude « Eaux et pêches outre-mer : inventaire, écologie, 
utilisation », Paris, 23-2'» mars 1973, Laboratoire des Pêches Outre-Mer, Muséum national d’Hisloire natu¬ 
relle. 

* Laboratoire des Pêches Outre-Mer, Muséum national d'Ilisioire naturelle, 5?, rue Cuvier, '05231 Paris 
Cédex 05. 

Laboratoire d’H y dro biologie Marine, Université des Sciences cl Tech niques du Languedoc, 34000 Mont¬ 
pellier Cédex. 


ICO, 1 
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I. Matériel et méthodes 


1. Origine des poissons 

Les poissons utilisés pour celle élude ont été récoltés au cours des campagnes du N.O. 
« Jean Charcot » : 

Campagne d'essais, décembre 1968 (Roux et Bureau, 1969). Station 14 (accores 
du banc de la Chapelle) : 47°56,3'N, 7°32,8'W, 214-235 m ; chalut à perche de 5,5 m, mailles 
de 12 et 10 mm. 

— Campagne v Biaçores » du Muséum national d Histoire naturelle, septembre- 
novembre 1971. Station 41 (sud de Faîal-Pieo), 35°43,5'\, 29°t.l4'VV, 450-475 m; chalut 
à perche de 4 m. mailles de 12 et 10 mm. Station 186 (nord-est de Sâo Miguel): 37°51,5'N, 
25°40'\\ . 455-370 m : chalut à perche de 5,5 m, mêmes mailles. 

— Campagne « Polymède II » du Centre océanologique de Bretagne, avril-juin 1972; 
chalut à crevettes Marinovich. Station 44 : nord-ouest d’Oran, 35°47'.\, 2°40,7'\V. 318 m. 
Station 47 : nord-ouest d’Oran,35°28,9'X, 2°22,2'\V, 384 m. Station 59: sud-est de (iihraltar, 
35°31,8'.\,4°35,8'\V, 538 m. Station 76 : sud d’Almeria, 3G°31,7'\, 2°36,2'W, 478 m. 


2. Méthodes de mesure 

La queue des Macrouridae, qui est filiforme, est souvent amputée ; il n’est donc pas 
possible de déterminer avec certitude une longueur totale ou une longueur standard. C’est 
la longueur de la tête (Ll) qui servira de référence pour toutes les mesures. Elle représente 
environ 23,3 % de la longueur totale. 


3. Lecture des écailles 

Les écailles portent des cercles de croissance équidistants et rien n’indique à première 
vue* que la croissance est cyclique comme chez les autres poissons. Ce n’est qu'en obser¬ 
vant les écailles en lumière polarisée qu'on peut en tirer des indications sur l'âge. 

Sa vau B (1919) a utilisé celte technique pour les écailles de harengs et Fa ni» an (1924) 
l’a reprise pour les Macrouridae : l’observation en lumière transmise entre des niçois croi¬ 
sés montre des anneaux clairs et sombres. 

Les écailles de certains poissons présentent simultanément des anneaux de croissance 
ordinaires et des anneaux visibles en lumière polarisée. Savvatimskiy (1971 a vérifié 
chez Siibaxles tiuinrlU»? et chez Gadus aeplefinux que les nombres il anneaux sont les mêmes 
dans les deux systèmes et peuvent tous deux être utilisés pour déterminer l'âge des pois¬ 
sons. 


4. Méthodes de calcul 

Les courbes de croissance des échantillons sont comparées au moyen d’un test de 
parallélisme (Lasserre et Labourg, 1973) : la comparaison des pentes de deux droites 
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de régression permet de savoir si elles sont sécantes (taux de croissance différent) ou paral¬ 
lèles. Dans ce dernier cas, elles peuvent être distinctes ou confondues. Le test suppose que 
les courbes de régression sont convenablement représentées par des droites. On effectue 
donc au préalable un test de linéarité (Schwartz, 1963). En cas de réponse négative, un 
changement de variable est nécessaire pour rendre la relation linéaire. 

Le test exige que l'on ait plusieurs valeurs de y pour chaque valeur de x, ce qui n’est 
pas le cas lorsque l’effectif est faible. Dans la pratique, on a effectué ce lest dans 5 cas sur 
10 ; dans les autres cas, on vérifie graphiquement l'allure linéaire du nuage de points et 
on s’assure que le test, de liaison indique une sécurité satisfaisante. 


II. Ré SULTATS 


1. Effectifs, classes d'âges 


Tableau I. — Effectifs, classes d’âge et Ll limites. 


Effectif 



Ll LIMITES 
(mm) 


Essais 

9 

4 — 

11 



Açores 

28 

1 — 

15 

18,5 

69,5 

41 

24 

1 — 

15 

19 

69,5 

186 

4 

2 _ 

13 

18,5 — 

54 

Méditerranée (total) 

43 

4 — 

16 

20 -- 

66,5 

44 

22 

4 — 

14 

21 — 

52,5 

47 

7 

5 — 

13 

20 — 

53 

59 

2 

10 et 

16 

44,5 et 

66,5 

76 

12 

7 — 

15 

25 — 

62 


Le tableau I donne les effectifs, les classes d’âge extrêmes et les Lt limites pour les 
différents échantillons. Ceux-ci sont désignés par leur numéro de référence, ou par leur 
origine géographique lorsqu’il s’agit du regroupement de plusieurs lots. On remarque que 
dans certains cas les effectifs sont très faibles. 


2. Test de liaison, linéarité 

Dans 5 cas seulement il a été possible d’effectuer le tesI de linéarité. Les résultats 
(tabl. Il) indiquent que les courbes obtenues, lorsque les coordonnées sont exprimées en 
années et en millimètres, sont linéaires sans qu'il soit besoin d’effectuer un changement 
de variables. 


160, 2 
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Pour les échantillons dont l’effectif est plus faible, on voit aux valeurs de t que les 
mêmes coordonnées peuvent être utilisées de façon généralement satisfaisante. Lorsque 
l’effectif est très faible, le risque peut cependant atteindre 0,1. 


Tableau II. — Tests de liaison et de linéarité. 



Tests de liaison 

Tests de 

LINÉARITÉ 



ddl 

t 

risque 

nombre 

d’âges 

F 

linéarité 

Essais 

3 

2,44 

0,1 




Açores total 

16 

16,37 

0,001 

9 

0,59 

oui 

41 

13 

14,71 

0,001 

7 

0,66 

oui 

186 

1 

43,86 

0,015 




Méditerranée total 

29 

11,93 

0,001 

8 

0,67 

oui 

44 

13 

9,12 

0,001 

6 

0,66 

oui 

47 

1 

5.99 

0,1 




59 (n 

= 2) 






76 

5 


0,001 




41 T" essais 

18 

12,97 

0,001 

10 

1,12 

oui 


3. Test de parallélisme (tabl. III) 

a — Comparaison deux à deux des échantillons au sein de chaque région géographique 

— Campagne d’essais : un seul lot ; 

— Açores : les droites de régression (« 41 » et « 186 ») ne sont pas parallèles ; 

— Méditerranée : les quatre droites de régression ne sont pas parallèles (tabl. III A). 
Remarque. — Pour l’échantillon « 59 », l’effectif n = 2. 


Tableau III. — Tests de parallélisme. 


— : 

fcjCHANTILLONS DE 

44 

LA MÈ 

76 

DITERRANÉE 

47 

B. —- Échantillons de 
186 

l’Atl 

41 

76 

X 



Essais 

X 

c 

47 

X 

X 


41 

X 


59 

X 

X 

X 
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C. — Tests entre les régions 
Méditerranée Açores 


D. — Comparaison globale 

186 44 47 59 76 


Essais 

Açores 


C 


Essais -f 41 X X X X X 
186 X X X X 


X : droites de régression non parallèles ; C : droites confondues ; = : droites parallèles et distinctes. 


b — Comparaison entre les régions 

- Comparaison globale. L’effectif total de chaque région est réuni en un seul lot. 
On obtient les résultats du tableau lit C. 

Il convient donc de regrouper en un ensemble les lots « essais » et « Açores ». Une étude 
plus détaillée des échantillons qui les composent conduit aux résultats du tableau III B. 

C’est l’échantillon « 41 » qui doit être groupé avec l’échantillon « essais » ; l’échantil¬ 
lon « 186 » est distinct des deux autres. 

Remarque. — Pour l’échantillon « 186 », n = 4. 

- Comparaison détaillée : Tous les échantillons ont été comparés deux à deux, les 
lots « 41 » et « essais » étant regroupés en un seul (tabl. III D). Toutes les droites de régres¬ 
sion sont sécantes. 



Fig. 1. — Comparaison des droites de régression des échantillons. 
Les numéros indiquent l’origine des poissons (e : campagne d’essais). 
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c — Conclusion 

Deux échantillons doivent être regroupés : « 41 » et « essais ». Ce regroupement étant 
effectué, toutes les droites de régression ont des pentes différentes dans le même système 
de coordonnées, indiquant des taux de croissance différents (fig. 1). 

4. Équation des droites 

Le système de coordonnées le plus simple étant satisfaisant, l’équation des droites 
de régression est de la forme : y = ax + b. 

Les équations sont regroupées dans le tableau IV par ordre de pentes croissantes. 


Tableau IV. — Équations de régression. 


44 

y 

= 

3,06 x 

+ 

10,67 

n = 22 

186 

y 

= 

3,27 x 

+ 

11,47 

n = 4 

Méditerranée total 

y 

= 

3.46 x 

+ 

8,06 

n = 43 

76 

y 


3,58 x 

+ 

7,17 

n — 12 

59 

y 

— 

3,66 x 

+ 

7,83 

11 — 2 

47 

y 


3,71 x 

+ 

7,40 

n = 7 

Essais + 41 

y 

= 

3,72 x 

Hb 

12,13 

n = 32 

Açores 

y 


4,06 x 

4- 

9,27 

n = 28 

41 

y 

= 

4,17 x 

+ 

8,71 

n = 24 


III. Discussion 

On connaît chez des poissons marins de faible profondeur l’existence de populations 
d’une même espèce qui ont des taux de croissance différents. Parmi les travaux les plus 
récents sur ce problème, on peut citer ceux de Gunuerson (1972) sur .S 'chastes alatus, de 
Mais (1972) sur la sardine de Californie. Mais les poissons des com bes océaniques apho- 
tiques vivent dans des conditions physico-chimiques relativement homogènes et stables. 
Les poissons étudiés ici vivaient tous à des profondeurs comparables cl à des températures 
voisines de 12°C. Ceci u'empéehc qu’il est. possible de distinguer des populations différant 
les nues des autres par la physiologie des individus qui les constituent. Des variations 
morphologiques viennent à l’appui de ces observations : des différences très nettes dans 
la croissance relative mil été relevées (lig. 2). 

Les résultats ont été acquis avec un matériel peu abondant. Dans ces conditions, 
seules de fortes différences peuvent être mises en évidence. 

Les ordonnées à l’origine des droites de régression sont très fortes. Si la classe 1 cor¬ 
respondait aux poissons d’un an, cela supposerait un taux de croissance exceptionnelle¬ 
ment élevé au cours de la première année. Il s’agit plus vraisemblablement d’animaux 
plus âgés, ce qui expliquerait également l’allure linéaire des courbes. 
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L’équation de Von Bertalanffy : Ll; — L ee (1 -k(*-to} ? ) représente généralement de 
façon satisfaisante la croissance des poissons. Rien n’indique jusqu’à présent que les Macrou- 
ridae fassent exception. 

Ici, en raison de la faiblesse des effectifs, on est contraint de prendre pour chaque 
classe d’âge la longueur moyenne fournie par la droite de régression en coordonnées sim¬ 
ples (fig. 1) ; on obtient une courbe de croissance calculée très aplatie, avec L œ très grand 
(Le Gi en, 1971, a rappelé qu’il convient de ne pas confondre L oo et la longueur maxi¬ 
male). 

Les courbes de croissance calculées se confondent avec les droites de régression cor¬ 
respondantes. Gel aplatissement est dù à l’absence d'individus figés dans les échantillons. 
Il est donc probable que nous n’avons que des individus « d’âge moyen », 

lin déduisant de la longueur de lu tête la longueur totale des poissons, on peut, à titre 
indicatif, comparer la croissance de C. noelarhijnr.hus avec celle d'autres poissons, abyssaux 
ou non (fig. 3). Nezumia sclerorhynchus vit entre 400 et I 200 m ; il est souvent récolté en 
même temps que ('. codorhi/nrhus. Les taux de croissance des deux espèces sont, voisins. 
Un autre Mnermitidae, Coryphamoùles rupttxlris, l'ail l’objet d une pèche industrielle inten¬ 
sive dans la région du Groenland ; c’csl. un poisson plus grand, que l'on récolte à des pro¬ 
fondeurs voisines de 1 000 ni. Son taux de croissance est plus élevé que dans les cas pré¬ 
cédents (S.w wriMSKjY, 1971). Des taux intermédiaires sont par exemple ceux de Sellantes 
alatus, espèce du plateau continental (Gonuersox, 1972) et de Notothenia eyunobrancha, 
espèce antarctique étudiée par IIureau (1970). La daurade Sparus auratus (Lasserre et 
Labourg, 1973) ou la raie Raja mnnlagui (Holden, 1972) ont une croissance plus rapide. 
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